
Hotv! du < 'astor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyogeurs trouveront bonne table 
el des voitures toujours prêtas à cet hôt-'l 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
a l’établissement.
E. (JHEVBILK, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

U1KMIN UE FER

DA .ABA A'MWU

LA
VOIE la plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Kl tous les points à l’esl.

CONVOIS a PASSAGERS A 
T ous Les J ours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tron& Ver
mont Central, et lea trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime*, et aux villes do 
Nouvelle Angleterre. Trojr, Albany et New- 
York-

Juin 1885, les trains oir-

Montrflal. 
.80 ».m.

8.80 p.m.

Ari3.ao

A parti
ouleront comme suit •
Parlant d’Ottawa. 

8.00 
4.50

r du 29
Arr. 8ii-a

p.m.

IM law*.
4.80 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de ohan 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heurts dn 
matin se raccordent au Coteau avec le 
traiu direct pour Toronto et toutes 1er 
stations intermédiaires qui arrive à Torontc 
à 10 heures du soir.

de Montreal.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ tinring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.
CHEMIN DE PREMIERE CLASS!

BT RAILS NKUF8 KN ACIBR

c&'ras? ianus? ESArsrtiî
bagage chV transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en-
*£*1 billets et tout autre renseignement peu

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C LINSLBY
Gérant

A. G. PBDEN, 
Agent gén. des 

Ottawa, 22 août
passagers.
1884.

MAGASIN DE 6 OS.
CHAMPAGNE! VINS RECHERCHÉ© 

ClGAltKS !
Un assortiment complet île liqueurs 

choisies cl cigares, vient -l'être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, l’arton 
et Gustier, St. Julien, Saulerne, Brisson, 
Ayala, Chaieuu-d'ay, I. H. Mumtn, Char
treuse, Kummel, Benedictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth. Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

NU. 450, RUE SUSSEX
W. O. iticKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884 lan

mz/r
WMfriy/ÿ/4
James B. Bowes

TBOTBARO
Chambre 28,

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
RUE SPARKS.

Ottawa. 18 avril 1885

E. 6. LAVERDURE
MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIE
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut daur cette ligne
(Tmis, fable, Chaîne,

T-t to.
Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastk

Etc.
Comme par le passé un assoi t 

nii‘i'1 complet de
QUINCAILLERIE.

69 & 71 Rue WILLIAM

W
CONTRAT DES MALLES

Des soumissions cachetées, a tressées au 
Maitro-Général des Postes, seront reçues à 
Ottawa jusqu’à midi, VENDRKIh, 11 
DÉCEMBRE 1885, pour le service des 

eut à un
DECEMBRE 1885, pour le ser 
malles du Sa Majesté, confoimém 
contrat pour quatre ans, trois foil par 
semaine aller et retour, entre la Chute aux 

commencer le 1er
semaine aller et retour, 
Iroquois et St Jovite, à 
Janvier prochain.prochain.

Le transport -icvr 
voiture conveneble.

Les malles devront quitter la Chute aux 
Iroquois chaque Mardi, Jeudi et Samedi à 
6 a.m., et arriver à St 
temps pour faire l’écha 
uui passe à Ste Agathe.

Elles quitteront St Jovite à 12:30 p.m. e 
après l’arrivée de la n aile de Ste Agatb
et devront __
cinq heures au plus ap

Des avis imprimés 
amples imforniatio 
du contrat, j cuvent être consult! 
blancs de formules do soumissions 

obtenu

St Jovite.

a se faire dans une

Jovite à 
ug,: avec le courr

11 a.m., en

vée de la n aile ne oie Agathe, 
arriver1 à la Chute aux Iroquois 

plus après leur départ.
contenant de plus 

ns quai.t aux conditious 
il être consultés et des 

peuvent
s aux huteauxde poste de la 
Iroquois, La Conception et de

être
Chu

T. P.çFKENCH, 
Inspecteur d es postes.

Bureau de l'Inspecteur] 
des Postes, Cttawa. }

J3Cttawa, oct. 1885 J

L’OIKiAiTlSItKdi; L’HOMME
Est l’œuvre .a plus comph xe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
llicaee, et ce secours doit être demandé 

lux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer T”

Le Dr Omjah Johannksskw, de l'Univer
sité de Berlin, Allemagne, a fait une élude 
de toute su vie, du système 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroee, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et ITmpor- 
tence, elc„ etc.

PARCEQUE 
abusé par les CHhRLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n'hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Joiiannksskn, avant que cette maladie 
devienne chroniaue et incurable.

.

nerveux al

vous avez été trompé et i.

m. gratis
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s'adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéciales du doc
teur Johannessen d'après l’avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidencielle el 
toute réponse est envoyée frais de poste

84 1 an

J. B. ARIA.L
Peintre Décorateur et Taplsuli

VIENT DE RECEVOIR

♦
ROULEAUX DE TAPISSERIES

ms les patrons et de tous les goûta, 
bordures appropriée», 

est faite à
meilleur marché que partout ailleurs.

16 POUR CENT

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
DK

TOUTE COULEUR.
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de se» 
employés.

il

J. Il \ K ! % Ij,

FEtNTh'K,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER,

Marchand dk

PEINTURE
et VITRES,

526 RUE S' SSEX
( >•'!' ']' A W A

M. Akial ne charge <lo toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opêrationn de sa hou 
tique, et ses prix sonl raisonna

Les propriétaires treuveront 
un grand avantage en le favo 
risani de leurs commandes

17 mar< 1888 '■

blés.

Pour les meilleures ferroimeries à bon ma. 
ché, allez chez

MvHOl GALL <t- CUX ' K,
Le Uj ancien magasin de ce geuie à 

, établi en 1850, à l’enseigne de b
(.ROSSE TARBIERE,

Rue ‘jssex, et coin de la rue Duke.
Otta

CH A1'1)1 Elt ES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL & CUZNER
la31 Octobre 1883.

TAPIS, TANS He

MAISON DE TAPIS
D’OTTAWA.

... t grand assortiment, les mei
’ vn' M>rs, et 1 s plus bas prix en

fait

, vrelarts, Rideaux.à~£
Corniche*. l»ôles. Hamlin re» 

et Meuble-i «le toute aorte.

à la

MAISON DE TAPIS D’OïïtWI
148 Klie 8PAHJ48.

SHOOLBRED et Oie
Ottawa, 17 Déc. 1883.

a. ■SM)â b

Poudres de Condition d'Alexander
HOdlxEN INIITH le* KOGTV’PXt

RT AU7KKS

BEDECIXKSC E L E B B E >
POUR LK8

Chev JBMit

Agent a Ottawa STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie el Saint-Patnct 

à VIS.—Les médecines ci-dessus, céi* 
bros dans tout le Canada |iourl 

efficacité, ne se trouvent que chez M. 0. 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contreîa ;ons.

T. ALEXANDER.

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé 
niable chez v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISH A FRERE, me Queen, ouest

VAL N & ADAM,
tioroin v< >nia i iî-> î ii

ARGENT A PRETER.
25 rue Sparks,

1" Hotel Russell.
-à-visBUREAU :

A. A. ADAM.
M. Adam, membre du barreau île Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans celte province.

28 février i885

J. A. VALIN,

Dr ALFRED SAVARD
BUREAU :

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr Prévost 
Ottawa, •> uai

30 Octobre IS8Ô

VIN A L EXTRAIT de'FOIE de MORUE
r Dapôt general :
1 V, faubourg Montmartre, tlCHEVRIERSo vend

«âto ueui ln mini mnuctai 
il InfwrlM.

Le VIN à l'Extrait de Foie de Morue, préparé par M. CHEVRIER, Pharmacien de r classe, à Pari» 
poæM,' à la fuis les principes an,fs de I Huül de Foludt Mer», et lus propriétés thérapeutiques d™ préparoüons alcoolique*. 
— Il est précieux pour les personnes dont l'estomac ne peut pas supporter lis substances grasses. — Son effet, comme celui de 
l’Huil. de Fol. de Mern», est souverain contre la Scrofule, lu Rachitisme, I Anémie, la Chlorose, h Bronchite

et toutes les Maladies de poitrine.

VIN a l EXTRAIT de FOIE de MORUE CREOSOTE
CHEVRIERDépôt eénéral

21, Faubourg Montmartre, 21 tut mm hi Amin runeede

xL3„Cuéosote de nôtre arrête le travail destruclcur de l» Phthisie pulmonaire, car elle diminue l'cxpoctoralioD. 
reveille | appetii, fait tomber la fièvre, supprime les sueurs. Scs effets, combinés «voc ceux do l'Smlle de Foie d. Moral, 
font du Vin à l'Extrait de Foie de Morue eréoaotô de CHEVRIER, le remède par cxccUcnce contra 1* 

__________ déclarée ou menaçante.

-TI

be dANAD/.
■Mi

“ dl’ai soutier! **— Certaine ! fit Jeanne, oh - 
non, citoyen, je n’en serais pas 
sûre. Ces jeunes iiiles sont 
charmantes, elles comptent des 
amis puissants qui les protègent; 
laissez-leur le triomphe de mar
cher en costume grec au^ milieu 
d’une foule païenne ; j’ai trop 

Depuis deux années il vivait P*u de temps pour remplir ici 
milieu des déesses Ratson, tou. ^

des Nymphes, et autres person-
nages * emblématiques figurant ra Marcus. T .

coitfevs de bardelettes. Son re- Pas-

S™ 1 '* b“'* dédam, moi ! B pou,
vous, ! Qui suis 
sinon l’officieuse, la 
vante de la citoyenne Fouquier- 
Tinville. Je n'ai pas besoin de 

de mots. Ce n’est

imaginablesDe toute* les thalau 
l>en dant les Ihtiis dernières a un* es. Notre 

Pharmaeten T. J. Anaerson m'a n com
mandé les •• Amers de Houblon."

J’en ai consommé deux biuteilleî 
Je ‘uis complètement gii«ri"et je 

mande sincèrement l»*s Amers de Houblon 
à tout 11 moadd

LES VICTIMES recom-

'ATIB J. D. Walker, Huckn r
Mo.

iSuitdl
Je vous adresse ces quelque- lignesTIFICAT8 comme
Gage de rec mn lissance poiv vos 

Amers 'le
au

>pérer des 
ncontesta- 
;de connu 
is cheveux

• * * Iloublo •. .1’. i souffert
De rhumatism • vnflammatoire 
Pondant près «le
Sept années el ^..eu:ie méd c.ue n'u 

semblé me fair • du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vrts 4mer« de Houblon, et à ma 
suis ausis Lie i aujoui-

s
s

tes certili-
grande surpris i je 
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
h flicace i emè le :
Quiconque1, 

voir plus de détails su' ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E M.

Williams, !03 16tb Street, Washington, 
D. C.

se reposer sur 
sereines.
du tribunal, il avait vu de no
bles femmes,contemplé d’augus- 

vKages, mais autour de cel
les-là l’approche de la mort 
mettait un reflet à part, un 
nimbe rappelant celui des mar
tyrs. Il ne pouvait fonder sur 
ces victimes aucune espérance, 
il lui était môme interdit de les 
suivre au milieu d’un rêve. Ces 
belles têtes pâles lut apparais
sant au milieu des tricoteuses 
de la guillotine, et 
furies de l’échafaud, roulaient 
une heure plus tard sous le 
couteau de Sanson.

Mais Jeanne ! Jeanne dont la 
fierté s’alliait si bien à une beau
té parfaite, irrésistible ; Jeanne 
dont chaque pas, chaque geste, 
chaque mot révélait la grâce et 
trahissait des habitudes contrai
res au rôle qu’elle remplissait 

■»- dans ia maison de l’accusateur 
public ; Jeanne devint subite
ment l’objet d’une passion 
tre laquelle Marcus ne songea 
point à se défendre, et qui, subi
tement, lui élargit le'cœur dans 
la poitrine.

Il ne comprit pas qu’il se 
trouvait séparé de Jeanne par 
un abîme, 
mystère dans la vie de la jeune 
fille, il résolut de le pénétrer 
d’abord, et de s’en servir plus 
tard.

vier 1884.
macien, 601 
t) Montréal.

- je donc, 
ser- * serait désireux (Ta

les

ondamment 
lait pouvoir 
s esseyé les 
es prépara- 
ion résultat, 
it le devenir

me payer 
point le titre de valet qui doit 
humilier, mais la situation. 
Pauvre, je suis servante, c’dst-à- 
dire la dernière de cette maison, 
tandis que vous êtes le secrétai
re intime d’un homme qui tient 
entre ses mains la vie des dix 
mille prisonniers dispersés dans 
les prisons de Paris.

,—Officieuse servante! xrous.... 
s’écria Marcus, allons donc. Oui, 

salaire, vous 
habillez la femme de l’accusa
teur public, pour tous vous 
semblez une fille intelligente, 
sachant chiffonner des rubans et 
lier les cheveux d’une bande- 
lefte dorée ; on vous regarde 

plus adroite que les 
autres, voilà tout. Si la belle 
Thérésa Cabarus vous connais
sait, elle chercherait à vous en
lever à votre maîtresse actuelle. 
11 est permis peut-être à tous 
ceux qui vous approchent et qui 
vous voient, de se méprendre 

ce que vous êtes véritable
ment, mais moi ! moi qui sens 

un entraînement irré-

Je considère que votre emede est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des ner/, J’arrive
Du sud en quête de santé el je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choeo ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et pre-qu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompomte.
Il se passe à peine un jour sans quefje 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant"1 el ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklille Jackson, 

Wilmington, Del.
StiTLas bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette h anche marjuée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez lo-is les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de •' Houblon ’’ ou “ Houblons ”

a
'essayai la ‘ 

arrêté com- 
conde, mes 

sser et 
aïs une 

avant. C’est 
r vous donj 
mnaissance, 

auraient le 
veux de se

i
des

Larosb, 
une ouest, 
itréal.

vovs recevez un

Alfred, 
i Prescott, 
a pommade 
veux sur ma 
île-trois ans. f commeV
’TB,
a ltivaleur. eon-

JOUISSEZ
nvier 1884

De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? tomme d’au(res
ont fait.

" t “invoyer 6 ou 
ai fait usage 
tel que mes 

épais. Plu- 
e cette pom- 
i chevelure, 
e. Je vous 
at en faveur

surPressentant un
ftouflrez-voue de malndlee des 

roquons ?
“Le “Kidney Wort” m'a ramené, pour 

ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treize médecins 
éuiinentsdu Détroit.”

M. W. Deveruux, M

pour VOUS 
sistible, je ne m’y trompe pas !

—Citoyen !
—Et tenez, à cette minute 

même vous vous trahissez. Le 
mépris dont s’empreint votre 
regard, l’intonation de votre 
voix sont d’une femme qni a 
vécu au milieu d’un monde que 
vous affectez de ne pas connaî-

cchanic, Ionia, Mich.
Vos nerfs sont-ils nllniblis T

“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai
blesse des norfs, etc., lorsque l'on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

Sonifres-vone de la 
«right r

“Le “Kidney Wort” in’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
ftouilrant «le la diabète T

“ Le “ Kidney Wort ” est le remède lopins 
efficace que j’aie prescrit, il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Bullou, Moncton, Vt.
Souffre*-vous de maladies du foie T

•' Le “Kidney Wort” m'a guéri d'une ma
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, cx-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.

Les femmes absolument chas' 
tes son rarement en garde con
tre l’explosion des lentiments 
qu’elles font naître.

Absorbée par une douleur 
profonde, ayant sans cesse de
vant les yeux le but qu’elle 
devait poursuivre, Jeanne ne 
s’aperçut point de la persistance 
de Marcus à se placer sur son 
passage, ni de la fixité ardente 
de son regard quand il se trou
vait près d’elle. Le souvenir 
dn comte de Civray l’envahis
sait d’une façon trop douloureu
ses ; la lutte qu’elle subissait 
entre sa tendresse et son devoir 
ne laissaient dans sa pensée au
cune place pour une idée étran
gère.

§ de KenUy

maladie demars; 18845
ms mes che- 
t après que 
iai e VALE- 
ont et ssé de tre.I Jeanne secoua la tête

—Vous vous trompez, dit- 
elle, j’appartiens au peuple et 
j’en suis sortie.

—Qui donc vous a appris 
cette fierté d’attitude, cette cor
rection de langage ? Où vous 
a-t-on enseigné ce qui ne s’ac
quiert que par le frottement 
continuel d’une société choisie ? 
Est-ce en vous livrant à de durs 
travaux que vous auriez gardé 
ces mains blanches ? Non ! 
non ! vous trompez ceux qui 
vous entourent et qui vous em
ploient ; vous mentez à votre 
passé, à votre éducation pour 
une raison que j’ignore. En 
entrant chez Fouquier-Tinville,
vous mn
poursuivez avec l’obstination 
tranquille qni fait le fond de 
votre caractère. Oh ! tenez ! 
depuis denx ans, je me suis jeté 
à corps perdu dans une révolu
tion que vous devez haïr, j'ai 
touché à la hache, j’ai les mains 
rouges. Et cependant, je vous 
le jure, si vous avec un secret, 
vous pouyez me le confier...

—Je n’ai point de secrets, ré
pondit Jeanne, dont le visage 
garda sa pâleur de marbre.

—Vous me repoussez ?
—Je n’ai ni à vous accueillir 

ni à vous repousser.
—Mais je vous aime ! vous 

le voyez bien.
— Vous avez tart, citoyen 

Marcus.
—Et vous me répondez : — 

“ Vous avez tort”—de cette voix 
sans timbre avec laquelle vous 
transmettriez un ordre. Voire 
front ne rougit pas sous mon 
regard, tant vons vous sentez 
forte de votre froideur. Je vous 
avoue que j’ai fait de voire ten
dresse le but de ma vie, et vous 
n’êtes pas même saisie d’un 
frisson de terreur.

—J’ignore la crainte, répondit 
Jeanne.

—Je puis cependant devenir 
redoutable.

—Alors vous êtes à plaindre.
—Me défendez-vous d’espèrer?

nvier 1883

m'a été très 
aes cheveux, 
B chauve des 
■1rs. Je dois 
loyé qu’une 

i de soixante-

♦ Souffrez-vous de «lonleur* dan*

' .so “ Kidney Wort ” (I bouteille) m’a 
guéri lorsque j'étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmnge, Milwaukee, Wis.

Souffrez-voiiM de ma Indie* de* 
rojffiions ?

" Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des aimées, le 
traitement des médecins. f'o remède vaut 
$10 la boîte.

iSuml Ilodgcs, Williamstown.West Va.
Non lirez-vous de la constipation T
“ Le “ Kidney Wort” facilite les évacua

tions et m’a guéri aîn és que j’eus fait l’essai 
d'autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, Sl-Albans, Vt.
Kouffrez-von* de In malaria T

“ Le “ Kidney Wort” est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr K. K. Clark, South Hero, Vt.

Etcw-von* bilieux 7
“ Le “Kidney Wort” m'a fait plus de bien 
le tous les autres remèdes dont j’aie jamais

ivfie J. T- Galloway, Elk Flat, Oregon.

^ U
Bougie.

déc. 1882. 
i présente ce

ringt-un, par 
ides plus ou 
Lit à petit de- 
semaines, je 
i sommet de 
non malheur 
deux boites 

r lui et appe-

Il fallut que le hasard la pla
çât en face d’un miroir, et lui 
fit saisir, dans le jeu des glaces, 
le regard de Marcus, pour qu’
elle comprit ce qu’elle devait 
redouter du secrétaire de Fou
quier-Tinville.

Afin de prouver qu’elle ne 
comprenait et ne redoutait rien, 
Jeanne mit une lenteur affectée 
à remplir les jardinières, et ne 
parut point s’apercevoir que 
Marcus quittait son bureau afin 
de se rapprocher d’elle.

Elle acheva sa besogne, et 
elle se disposait à sorl ir du cabi
net de Fouquier-Tinville, quand 
Marcus lui dit d’une voix 
agitée :
—Mademoiselle....

A cette époque et dans la 
situation qu’occupait Jeanne 
chez le magistrat de la Révolu
tion, ce titre pouvait cacher un 
piège, et se changer plus tard 
en condamnation.

La jeune fille le comprit, et 
levant sur Marcus un regard un 
peu railleur.

—Que voulez-vous, citoyen ’1
A son tour elle souligna le 

mot par l’intention.
Marcus devina qu’il faisait 

fausse route. Il venait d'obéir 
à son instinct qui lui conseilluit 
le respect a l’égard de l’officieu
se de Fouquier qu’il soupçon
nait d’appartenir à une classe 
élevée ; Jeanne se mettait sur 
la défensive, il ajouta donc rapi
dement :

—Citoyenne, pourquoi ne 
vous placez-vous pas sur les 
rangs, afin d’être saluée déesse, 
vons seriez certaine de l’empor
ter sur Eglé et ses compagnes.
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Souffre*-von* de* hemorrhoid e* T
" Lu “Kidney Wort” m'a guéri radicale

ment ties hémorrhoïde-s qui coulaient. Le Dr 
W.C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
U. H. Uoret, Caissier M. Bank, Myer'own, l’a-

î
Et«M»-VOU» ÉO r le rhum»-rture f>a

“ Le “ Kidney Wort " m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et apres que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine-

ince de cause 
x qui comme 
perdre leurs 
meilleure de
rie. Aux femmes qui «ont malade* T

“Le '"Kidney Wort” m’a guérie d’une 
maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde II. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt.
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R( vous voulez chasser la maladie 
el jouir d’une bonne santé
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Ancien Poele de P. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE•k. #

Cet e maison a été 
lée à neuf, avec to

A iélioratlons Modernes
reparée, décorée et

Des avantages spéciaux sont offerte aui 
artistes de théâtre.

La bavette est toujours pourvue dee meil 
leurs marques de

fins, Iilqneiir» et Cigares.e Dam*.

T. P. O'CONNOR, Prop.naciens. 
boite 11^ (A suivre) Ottawa,2 sept 1884
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